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1. Le défi
Ma fiancée souhaitait essayer Linux. Cependant, il y avait un problème et, pour être précis, une longue
série de problèmes dûs aux circonstances. D’une part, son portable, un antique Sony VAIO F590K®, ne
disposait pas d’un lecteur de cédérom opérationnel (donc, aucune chance d’amorcer rapidement et
facilement une Knoppix (http://knoppix-fr.org/) ou la plupart des autres distributions Live CD). D’autre
part, étant l’éditeur d’une lettre d’information mensuelle destinée à des activistes de l’espace, elle doit
avoir un accès permanent à un programme graphique puissant ainsi qu’à un logiciel de PAO — rendre
son ordinateur hors service pour une durée quelconque était donc hors de question. Ce qu’elle voulait en
fait était la possibilité d’essayer Linux sur sa machine, où elle a le clavier bien en main et où toutes les
commandes lui sont familières et confortables (j’ai abondé dans ce sens, d’après le principe selon lequel,
lors d’une expérience correctement conçue, seul le facteur en cours de test devrait changer, alors que
toute autre chose reste égale). Pour compliquer encore les choses, nous vivons sur un voilier au
mouillage (http://okopnik.freeshell.org/img/ulysses.jpg) et notre accès au Net est par conséquent tout
sauf parfait et assez lent. Nous n’étions donc pas au bout de nos peines.
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À ce stade, j’ai envisagé un certain nombre de d’options, pour les rejeter pratiquement toutes. Il restait
quelques faibles possibilités, comme amorcer un environnement Linux minimal sur une disquette avec
un client VNC (Virtual Network Computing) tout en faisant tourner un serveur VNC ailleurs sur notre
réseau local (bancal et restreint par les artefacts du VNC lui-même) ou peut-être installer le serveur X
Cygwin sous Windows (terra incognita pour moi car je n’avais jamais fait quoi que ce soit avec Cygwin,
sans parler d’une certaine appréhension quant à son fonctionnement et au genre de problèmes qu’il
introduirait dans le processus en plus de ceux créés du fait que KDE ignore le paradigme de la gestion
réseau sous X). Ensuite, qu’en était-il de la manière d’amorcer Knoppix depuis un lecteur flash ? Il me
semblait me rappeler avoir lu quelque chose quelque part à ce sujet, peut-être même était-ce une success
story. J’étais tout à fait prêt à chercher une réponse sur le Net. Les détails du processus nécessaire étaient
un peu troubles dans mon esprit mais, compte tenu du temps et des ressources dont je disposais, cela
pouvait marcher.

2. L’approche
Mes recherches sur le Web via Google® m’ont permis d’affiner encore le reste de ma liste d’idées, en
éliminant plusieurs possibilités — par exemple, un certain nombre des distributions live ne contenaient ni
Gimp ni OOffice, qui faisaient partie de mes prérequis — en concentrant le choix sur Knoppix et
quelques distributions similaires. Knoppix, comme exemple de distribution la plus couramment utilisée
du genre, semblait fournir la réponse définitive, mais comment la faire tourner sur le VAIO® ? Mon
lecteur flash, une clé Geek Squad® de 1 Go, contiendrait l’image en laissant même de l’espace, mais la
machine n’offrait pas d’option pour amorcer depuis un lecteur flash. Un coup d’œil rapide sur le site de
Sony® a montré qu’il n’existait pas de mise à jour du BIOS pour combler cette lacune.

C’est à ce moment que je me suis souvenu qu’un membre de l’Answer Gang avait naguère mentionné
Puppy Linux (http://www.goosee.com/puppy/) et que le site contenait une discussion sur la manière de
l’amorcer depuis un lecteur flash en utilisant une disquette. Certes, Puppy n’offre ni Gimp ni OOffice
(bien qu’on y trouve Scribus), mais le fait que certains utilisateurs amorcent des images Linux basées sur
l’USB depuis une disquette était encourageant. C’était ce que je cherchais.

3. FLASH !
J’ai lu la FAQ très attentivement, pour finir par avoir un... bon mal de tête. Pour une raison quelconque, à
ce moment exact, mon cerveau refusait tout net d’assimiler les informations nécessaires — je suis sûr
que cela n’avait rien à voir avec la manière dont elles étaient présentées, mais je n’y arrivais tout
simplement pas. D’autres recherches m’ont conduit à la FAQ Boot KNOPPIX from an USB Memory
Stick (http://rz-obrian.rz.uni-karlsruhe.de/knoppix-usb/), qui m’a aidé un peu mais ne me menait
toujours pas là où je voulais aller. Toujours plus de recherches, y compris des demandes à l’Answer
Gang (http://linuxgazette.net/tag/ask-the-gang.html) (merci à eux !), puis j’ai croisé le script for booting
Knoppix 3.4 (http://mailman.linuxtag.org/pipermail/debian-knoppix/2004-June/005340.html) de Fabian
Franz. Il ne fonctionnait pas, évidemment — je ne m’y attendais pas, puisque Knoppix a beaucoup
changé depuis cette époque — mais à ce stade, je comprenais suffisamment le processus et la structure
de l’image Knoppix pour en suivre la logique d’un bout à l’autre.

En combinant les informations de la FAQ ci-dessus et le script, tout a fini par s’enclencher. Le cédérom
de la Knoppix se compose d’un certain nombre de fichiers, dont un seul avait réellement de l’importance
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pour ce dont j’avais besoin : le « miniroot ». Pour être exact, le miniroot est une image amorçable
compressée au sein de l’image Knoppix — c’est en fait la partie qui rend le cédérom Knoppix
amorçable. Les modifications des fichiers se résument aux étapes suivantes :

1. Monter l’image Knoppix.

2. Décompresser le miniroot dans un fichier temporaire.

3. Monter le miniroot.

4. Modifier les fichiers qui le composent.

5. Le recompresser.

6. Créer un fichier monté sur loop.

7. Y copier le miniroot.

8. Le rendre amorçable.

9. L’écrire sur une disquette.

Comme le miniroot dépassait 1,44 Mo, la taille maximale pour pouvoir tenir sur une disquette, le
« régime » le plus simple à lui faire subir a consisté à supprimer impitoyablement tous les modules qui
n’étaient pas nécessaires pour amorcer : les modules SCSI et ceux relatifs au cédérom. Le plus important
à retenir était que le rôle du miniroot consistait simplement à amorcer un environnement Linux très
basique et à passer immédiatement le contrôle à Knoppix, qui avait toujours toutes ses fonctionnalités
d’origine (l’image Knoppix elle-même était restée telle quelle, seule une copie du miniroot ayant été
modifiée). La suppression de tous les modules autres que ceux relatifs à « usb-... » et « hci-... » ont laissé
le miniroot au-dessous de la taille critique.

À ce stade, j’ai rencontré un autre problème... mais assez minime pour être risible. Mon portable n’a pas
de lecteur de disquette et le VAIO® n’a rien qui ressemble à /bin/dd. Je ne pouvais penser à rien
d’autre qu’au « debug.exe » de DOS qui pourrait écrire une image brute sur une disquette. Devrais-je
vraiment me souvenir de ce jeu de commandes ancien pour effectuer cette tâche simple ? Le projet
Debian (http://www.debian.org/index.fr.html) contient rawrite.exe dans son sous-répertoire /tools/.
Quelques secondes pour créer la disquette, et le logo familier de Knoppix illuminait l’écran du VAIO®. 1

4. Pas de perte d’énergie
Après avoir franchi toutes ces étapes — ce projet a été étalé sur plusieurs semaines — j’ai pensé que
d’autres « Linuxiens » souhaiteraient amorcer via une disquette ou une clé USB. La méthode *NIX
traditionnelle pour propager la connaissance, qui a fonctionné dans mon cas, est un script. Celui présenté
ci-après est une version très modifiée de celui de Fabian Franz. Il vous permet de spécifier un répertoire
contenant l’image (ou les images) Knoppix en tant qu’argument sur la ligne de commande ou dans la
section de configuration utilisateur du script lui-même et il crée un fichier appelé boot.img que l’on
peut écrire sur une disquette pour le transformer en un environnement amorçable qui passe le contrôle à
un périphérique USB.

Je l’ai testé aussi rigoureusement que je le pouvais sur ma propre machine, mais je ne garantis
absolument rien d’autre. En cas de panne, vous serez livré à vous-même. Oui, vous serez les
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bienvenus si vous me contactez avec des suggestions ou des rapports de bogue. Non, je ne sais
pas comment corriger [choisissez le problème du jour ici] sous Knoppix.

Vous trouverez une version téléchargeable du fichier de ce script ici
(http://ftp.traduc.org/doc-vf/gazette-linux/html/2005/116/okopnik/mkflp.bash.txt). Bon Linux !
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Notes
1. Il reste le problème du pointeur de souris très étrange sous Knoppix sur le VAIO® : il ressemble à un

carré de 100x100 points d’interférences TV. On m’a indiqué qu’il est possible de bidouiller le fichier
de configuration X pour corriger ce problème, mais je n’ai pas encore eu le temps de m’y consacrer.
Peut-être la rédaction de cet article me fournira-t-elle une motivation suffisante...
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